
Parcours historique 
de Saint-Raymond

LE COUVENT DES SŒURS
DE LA CHARITÉ

UN BÂTIMENT À GRANDE VALEUR PATRIMONIALE

La valeur patrimoniale de cet immeuble repose sur son 
histoire, son ancienneté, son usage, son style architectural et 
son authenticité. Plusieurs composantes anciennes ont été 
préservées. Ce bâtiment est typique de l’architecture 
institutionnelle en vogue à la �n des années 1800. Son toit 
mansardé et la brique rouge sont de bons indices de la 
période de sa construction.

L’abbé François Bergeron, curé de 1881 à 1899, a initié les 
démarches auprès des religieuses de la congrégation des 
Sœurs de la Charité de Québec pour faire ériger un 
couvent a�n qu’elles puissent prendre en charge 
l’instruction des enfants. Jusque-là, l’éducation 
élémentaire était dispensée dans les écoles des rangs et le 
système scolaire du village ne possédait qu’une école 
modèle de quatre classes pour une population de 3 600 
âmes.

Le 21 août 1896, Mère Marie de la Providence nommée 
supérieure et quatre de ses consœurs viennent s’installer 
dans le nouveau couvent. Monsieur le curé François 
Bergeron procédera à la bénédiction du bâtiment deux 
jours plus tard. Le 3 septembre de la même année, 215 
enfants (105 �lles et 110 garçons) dont une quinzaine de 
pensionnaires y sont accueillis. Trois enseignantes laïques 
se joignent aux religieuses.

Le 25 juin 1899, l’édi�ce sera lourdement endommagé lors 
d’un gros incendie au centre du village. Le couvent fut 
sauvé d’une destruction totale grâce à l’arrivée d’une 
escouade de pompiers amenée d’urgence depuis Québec 
par train spécial. Seul le toit de l’édi�ce sera à refaire.

Avec la construction du collège et l’arrivée des Frères des 
Écoles Chrétiennes en 1909, les religieuses se 
consacreront à l’éducation des jeunes �lles mais 
garderont les classes de première année des garçons 
jusqu’en 1943.

Plusieurs travaux d’amélioration seront e�ectués au cours des années 
dont, en 1931, la pose d’un tuyau de sauvetage en partant du dortoir 
des pensionnaires. Lors du cinquantième anniversaire du couvent, en 
1946, une grotte mariale sera ajoutée dans la cour arrière.

La bâtisse sera agrandie en 1954 et l’établissement continuera 
d’accueillir des pensionnaires jusqu’en 1963. La fermeture du 
pensionnat permettra d’utiliser plus de locaux et le couvent connaîtra 
alors une transformation complète a�n de s’adapter aux exigences de 
l’école secondaire. En novembre 1962, les petites �lles du primaire ont 
migré vers la nouvelle école Centrale «école Marguerite d’Youville». 
Nous aurons alors des classes mixtes du secondaire au couvent.

En 1972, c’est l’ouverture de l’école secondaire Louis-Jobin et les 
classes des secondaires 2, 3 et 4 y déménagent. Le secondaire 1 
demeurera au couvent et les religieuses continueront d’y habiter.

En 1978, le couvent des Sœurs de la Charité est remis à la Fabrique St 
Raymond comme le stipulait l’entente de 1884. Comme la fabrique 
ne peut pas administrer des immeubles, ce sont les municipalités, 
ville et paroisse, qui acquièrent le couvent pour la somme de 1 $.

Les religieuses, qui ne sont plus que sept à habiter au couvent, 
déménagent en résidence en 1979 et continuent leurs œuvres dans la 
communauté.

La bâtisse abritera par la suite le local du SOS Accueil, un organisme 
d’entraide fondé par Sœur Madeleine Thivierge, le studio de 
télévision communautaire CJSR et le Nid-des-Petits, la première 
garderie de Saint Raymond.

Depuis 1985, le couvent des Sœurs de la Charité a été réhabilité en 
immeuble à logements pour personnes retraitées autonomes. On le 
nomme désormais « Habitations St Raymond ». Cette corporation de 
23 unités de logement à son ouverture passera à 43 unités lors de la 
phase 2 en 2004.

Ce bref historique ne peut se terminer sans rendre 
hommage aux fondateurs et fondatrices du couvent 
ainsi qu’à toutes les religieuses et tous les professeurs 
laïques qui s’y sont dévoués à l’instruction et à 
l’éducation de plusieurs générations de �lles et de 
garçons.

Si l’œuvre a prospéré, elle a demandé beaucoup de 
dévouement et de sacri�ces de la part des religieuses.


